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LES SAINTS INNOCENTS gne. Sachant que l'Ordinaire au- li
r-tait à opter entre donner untivicaiu- e

(Salvete floreq martyrum) re à M. Otis et mettre un curé à fi
Salut ! terdres vainqueprs,
L,égions d'enfants roses ! ,it-lxs e aosin e

Salut ! suaves fleurs Saint-Alphonse faisaient lairement ni
Salt!ves fneéleus! entendre <'ans leur supplique qu ils C(
Mortes à peine écloses que Saint-Alexis eut s r

*

L'exécrable tyran curé et Saint-Alphonse le sien. Ce v,
De vos têtes charmantes fut l'année suivante 4euleient, 1
Fit ce que l'ouragan c'est-à-dire (ans l'automne de e
Fait des roses naissantes. 1858, que Monseigneur Chs- t

*F. Baillargeon, Administra- p
Vous fûtes arrachés teur du diocèse <e Québec-c
Du doux sein de vos mères put se rendre au désir des gens de «
Et pour être livrés Saint-Aiphonse. Et il le fit de ma- (
A des mains meurtrières. iière à donner'aussi satisfaction n

*
Mai l)eu das sn alas, complète à Saint-Alexis, en lui en- itMais Dieu, dans son palais, voyant- un excellent curé dans la I

Là-haut, vous fit des trônes,y
Y mettant pour jouets personne de M. Louis.-Ant. Martel.
D'éteraelles couronnes. M. Otis 'evint donc alors curé <e 1

*Saint-Alphonqe, purement et siun- v
C'est là que maintenant, plement, et n'eut plus à s'occuper
Jouant avec les auges, de Saint-Alexis ni de l'Anse Saint-
Du doux JéÉsus naissant Jean, ni dkucune dles missions duî
Vous chantez les louanges. Ba.-Sagcat quly. Sa paroisse d'ail-

rleurs était déjà assez considérable,nn i
HISTOIRErEàM.PAROOSSE et les revenus en étaient tout à

D)E SAINT-ALPHONSE fiit suffisants pour faire vivreen
(81111e)désré.aI. Otis aimait Saint-AI- 

Le 31 d'août un décret éman é phonse, et il mit tout en euvre i i -
dl'évêché (le Québec érigeait ca- iné-iaternent pour lui préparer la

ioîiquerfent la paroisse de Saint- venir magnifique qu'il entrevoyait.
Alphonse et donnait les permis- Il s'agissait di- bâtir- une église et
8ionscnécessaires.-dans l'automneihue sacristie, de les pourvoir de tout
<le cette même année, le 6i octobre, ce qui est nécessaire au culte ca-

M Otis adressa à M. le GrkaI-Vi- tholique, de faire de toutes les fa-
.ire Cazeau une lettre oï p il le milles qui lui étaient confiées une
uppliait de lui envoyer un pr-être ,seule et granse famille dont le pré-

Pour l'aider <lanç les trnvaux du tre seait le père il fallait enu
'aint ministère. Cette lettre étacit mot fonder une paroisse, et M. Otis
nlCc(onp>gîîée d'une requête des p e- avait tout le zèle et tout t Msainte-
l'Oissiens de Saint-Aiphonse, deS- té qu'il faut pour cela. Il s'occupai
iT>-inlît aussi que leur' cumré fût immédiatement de faire faire une
déchargé ('une par-tie 'de sa beso- répar-tition légale pour subveniri

lux frais le coistruction de son

glise. Ce ne fut pas une petiti af-
aire. Les gens avaient peur d'unA
épartition, et n'en voyaient pas la
écessité.. M. Otis finit par les
onvaincre qui sans cela, rien ne
marcherait, et la répartition fut
votée et mise en loi.-En attendant
'église, il réparait le presbytère,
n embellissait le alentjs. plan-
ait des àarbres, et tout cela sans dé-
penser un seul sou. De plus il
don.nAit4es leçons de plain-chant et
organisait un chSur qui fût digne
de la belle église qu'il rêvait. Ai-
mant les jeunes gens, il en était ai-
mé, et rien n'était plus facile pour
ui que de les réunir en aussi
grand nombre qu'il le voulait, et de
eur faire exécuter pour rien des tra.
vaux considérables.

(A suivre) DERFLA.

PUBLICATIONS REÇUES
-L'Ess. ernuedes jeunes -- En voilà plu-

sieurs, des revues les jeunes, que l'on a fon-
dées en ces dernières années : aucune ne s'est
maintenue. Nous souhaitons à celle-ci d'avoir
longne existence. Elle le mérite tant, puis.
qiuelle promet de se laisser guid -r par la re-
ligion et le patriotisme Donc, qu'on s'y
abonne ! ($1.50 ; hi-mensuelle, illiustrée ; 316
et 318 rue St-Charles-Borromée, Montréal.)

-La dévotion à saint Autosne de Padoue, par
NI. l'abbé E. DeLamarre. Nous avons parlé
plusieurs fois de cet opuscule, avant sa publi-
cation. ABNSR dit ailleurs, et dit bien, con-
ment il est fait. Ajoutons que la photogra-
vure qui décore le commencement de l'on-
vrage, est faite d'après une photographie ob-
tenue par M. l'abbé E. Poirier, notre profes-
seur de musique. Disons encore que la partie
typographique fait honneur à l'atelier du
Irogrès du Sauenny.

-Le Petit Almanach pour 1895,par Jean des
Erables [35, rue St-Gabriel, lontréal'. Une
étude fort app. éciée sur l'Abus des alcools! Des
anecdotes! Des inages en grand nombre ! Le
calendrier le 1895 !-Et ccla. tout cela. De
coûte que 5 ets ; 30 ex. pour $t.00.; 100 pour
$3.0a.-La vie est à bon marché, vraiment.
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M. ..- D. IuAy, à Chicoutimi.

CHICOUTi m ,22 DECEMBFRaî8
9 4

Le prochan numéro de l'OIsEA U-
MouciHE devrait paraître le 5 jan-
vier : mais il ne sera certaine-
ment pas publié ce jour-là, par-
ce que, ce jour-là, nous n'y se-
rons pas ou nous y serons à peine:
ce sera le dernier jour des vacan-
ces du jour de l'ai. Or,-suivez-
bien !-dans le journalisme,on com-
met assez (erreurs " lorsqu'ou y
est ", que,-venillez faire atten-
tion I-" lorsqu'on n'y est pas ", il
vaut cent fois mieux se taire. Ainsi
ferons-nous.

Mais on n'y perdra rien. L'Oi-
SEAU-MoUCHE paraitra dieux se-
miaines le suite, le 12 et le 19 jan-
vier : et les choses reprendront
ensuite leur cours habituel : la ter-
re se remettra à tourner, etc.

i -

A PROPOS DE B. A.
Les étudiants en droit de la

Province, disent les journaux, de-
mandent a la Législature certains
changements dans l'Acte <lu bar-
reau. Ils désirent avoir pour exa-
minateurs, dlans I examen d'adis-
sionî à la pratique, les professeurs
des uiversité. En effet, disent-
ils (*), '' Les examttinateurs délé-
"gués par les différents districts
"ne possèdent pas toutes les qua-

lifications reqmises, attendu que
beaucoup d'entre eux. . . .ne pos-

sèdent pas les connaissances sutf-
fiuantes pour interroger les élè -
ves qim ont étudié sous <les pro-
fessetrs différents et qui ont pu
faeilement avoir différentes in-
ter'prétations sur bien des ques-
tions de droit.-Les examens le-
vnient être faits par des person-
lies versees dans toutes les bran-
du droit et au courant les dispo-
sitions et deus aptitudes de l'aspi-

() D'après le Cerrie.r du Canada du 7 dé-
eembre.
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rant, et ayant tout le loisir possi- les moins capables, et diminuer
ble dle disposer du temps requis par conséquent le nombre des as-

"pour faire un examen sérieux.Les pirarits-aux professions libérales,
seuls juges, ei semblables matiè- que n'iipose-t-on à tous, coin-

"res, et les seules personnes capa- me condition nécessaire, l'obten-
"'bles de faire un examen à la fois tion du titre(le bachelier (comme
"sérieux et juste, sont les profes- celase fait en France, croyons-
"seurs dles diverses universités de nous) ? Cette mesure élèverait cer-
"la Ppovince : car seuls ils peu- tainement le niveau intellectuel des
vent poser des questions prati- professions libéraks, sals compter

"ques et eni rapport avec les mma- qu'elle donnerait un essor nouveau
««"tières enseignées dans leurs aux études cla chiques. Or, les tu-

cdclassfituen Fan.eroyns

cours.os) cl es est ce qi fait cla
Voilà des arguments de grande force de notre petit peuple cana-

force et qui ne manqueront pis de dien.français, c'est le rempart le
faire impression sur l'esprit de nos nos droits, c'est l'assurance de n >-
législateurs. Nous faisons donc des tre avenir.
voeux pourle succès des pétitionnai- OR1NIS.
res

Mais,-in ca'uda venenum, tou-
jours '--MM. les étudiants en droit
profitent de l'occasion pour deman-
der le " rappel " de la loi dite des
bacheer.s. En d'autres terines,ces
messieurs désirent que tous les étu-
diants, avant d'être admis à l'étude
des professions libérales, subissent
un examen satisfaisant devant un
jury nommé par ces diverses cor-
porations.

Ne voit-on pas le défaut de logi-
que qu'il y a dans cette demande
(le MM.les étudiants en droit ? Que
fait-on des fortes raisons dont nous
avons cité quelques-unes ? Si,pour
l'examen à la pratique, " les seules
personnes capables de faire un ex-
"amen à la fois sérieux et juste ",
et " au courant des dispositions et
"des aptitudes de l'aspirant ", sont
les professeurs des universités ;
comnmentt se fait-il que le même
principe ne soit pas applicable
pour l'examen d'admission à l'étu-
de des professions libérales ?

Nous appuyant sur les puissants
motifs présentés dans la première
partie de la requête, nous trouvons
que tous les aspirants à l'étude de
ces professions ne devraient avoir
<'autres juges de leurs connaissan.
ces classiques que leurs professeurs.
L'exament du Baccalauréat ès arts
est tout indiqué pour cette épreu-
ve NN. SS. les évêques s'en con-
tentent bien pour l'admission des
aspirants à l'état ecclésiastique -
ils n'exigent mêmne autre chose que
I'icr'ipi o, comme résultat fa-
vorable (le cet examen. Et qui <li-j
ra ou qu'il faille avoir une intelli..i
gence mieux cultivée pour l'étude 1
du droit et de la médecine que
pour celle <le la théologie, ou que
la moyenne <le la valeur intellee-
tuelle des m'enbres dlu clergé soit
en rien inférieure à celle des mem.-
bres des professions libérales ? 1

Après tout. si l'on veut éliminer1

-o-
CHICOUTIMOIS VS CHICOU-

TIMIEN
Il y a peu de jours, se fit à l'Oi-

SEAU-MOUCHE, un débat, dont il
convient de conserver l'histoire
pour les générations futures.

Abner, Laturentides, Ruthban, et
d'autres encore, se trouvant réunis,
devisaient agréablement. Passant
d'un sujet à un autre, ils en vin-
rent à considérer que je temps
n est plus des périphrases et des
circonlocutions, que chaque chose
s appelle maintenant par son nom,
et que si les mots manquent on en
invente,-ce qui est bien conmnade.

Alors se posa la question : de
quel nom appeler les habitants de
Chicoutimi ?

Il y avait bien Chcoutjnien.
Mais cela fut trouvé mesquin, pau-
vre, chétif, et par trop moderne.
Chicoutimi est un mot sauvage
comme le pays qu'il nomme, et le
suffixe ieu, outre son air chiche et
malingre, n'a pas la moindre pa-
renté avec la langue montagnaise.
Chicouimien,mot hybride,monstre
étymologique, fut donc écarté (le
par la sagesse des délibérants.

D'autres suggestions, plus oU
moins cocasses, furent égalemnent
rejetées. Citcoutimiatx n'obtint
pas même le su'ffrage de celui qui
I avait mis en avant. Chicou/i-
,iex, timidement proposé, fut hué
comme il le méritait.
· Enfin, on trouva C iicoutimoi,...
et ce fut un enthousiasmne tmuali-
mite. Vive Chicoutimois i on adop-
ta Ch ic/totttînoits !on déciLa le lan-
cer Ch icotimois on resolut dle
faire passer Ctitoî.timoi s '......

Et tout allait pour le mieux dans
le plus sage des conseils.

Chicouti-mois l'emportait donc.
Mais, hélas ! ici-bas toute victoire
est éphénière. Arrivent soudain
Ornis, Derla, Livius, ...... et la
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guerre éclate! Pour maintenir Chi-
coîtimien, ces derniers se jettent
sur Ch icoutirmois. Pauvre Chicou-
ti'mois! il est bient^t analysé, dé-
coimposé,dépecé; il en sort desjeux de
mots atroces,des calemnbourgs inouïs,
des dissonances affreuses, (les ca-
cophonies incroyables et Chicou-
timî,oi, nous est rendu, mutilé, mé-
connaissptble, n'ayant plus forme
humaine '.........

Et voilà comme en ce monde
" les plus belles choses ont le pire
destin."

DENIS F UI'HBAN.

UNE LEGENDE QUI SE MEURT

Cette légende disait que les Ca-
nadiens-Français n'entenderat rien
aux questions de finances. Comme
(le raison, c'était la faute le nos
maisons d'éducantion.

Or, il paraît que la récente dis-
eission "de leml)runt, à l'Assem-
blée Législative de Québec, a dé-
montré que non seulement le; no-
tres sont aussi forts que les autres,
dans ces matières pratiques, pour
le fond, mais qu'ils l'ernFotent
mnême beaucoup par la forme qu'ils
savent y mettrc.

C'est exposé au complet, et en
beau style, par le correspondant
parlemenîtaire (u Trifluvien (No
(lu Il décembre), que nous renier-
cions vivement de l'excellent té
Inoignage qu'il rend à nos collèges.
Que ne pouvon+-nous citer ces
deux colonnes où il venge si bien
nos maisons d'éducation ? Nous
n'avons jamais tant regretté l'exi-
guïté de notre formnat, (ui nous
empeche de mettre sous les yeux
de nos lecteurs ces importantes
considérations. Donnons pourtant
ce passage, qui renferme la conclu-
Sion de l'article :

" Eh bien, le résultat de l'ensei-
grieument donne dans nos maisons
d'éducation, le v 3ilà, je viens (le
l'exposer. Relisez le débat sur
l'emprunt. Prenez tous les dis-

" cours prononces par députés an-
glais et députés français, et dites-
moi consciencieusement si la ques.
tion n'a pas été aussi bien traitée
quant à soit mérite, et mieux
quant à la forme, au mouvement
a la hauteuor des points de vue
par les orateurs français que pa
les oratt urs anglis. Je m'en
rapporte à ce que vous prononce
lez.''
A reprodluire par ces journ Lux

qui ont mis timt de zèle, ces ant ée
dernières, à souterir que l'e-isei-

gneulent chssique, tel (que d mn

en cette Province, ne vaut rien
pour la pratique des affaires ! c

Si nous l'osions nous offririons n

nos humbles félicitations à l'hono- &

rable Premier Ministre, aux hono-
rables MM. Nantel et Casgrain, et C
à M. Turgeon, député de Bellechas- n
se, qui se sont distingués dans cette i

joûte mémorable. o.

ACADRMiE SAINT-FRANÇOIS
DE SALES

ÉiO('E DE LA PHILOSOPHIE

prononceé, e»m étnce publUqtte, par
M. Ulcl. Trembla y, Préside nW.

La philosophie se divise en trois parties1
t'arfaitement distinctes: la logique qui en-t
st igne la manière de proc&der dans larecher-
che de la vérité ; c'est l'art d'agencer les rai-
sonnements, de déduire les cons5quences dest
principes pour arriver à alle conclusion ra-
tionnelle. En second lieu vient la métaphy-

.ique, out le (imiaine est celui de l'abstrac-
tion pure et des cotîceptions transcendantes;
elle traite de l'être en général, puis, en
particulier, de Dieu et des êtres intellectu-
els. Elle s'occupe encore du monde et de la1
création ; aussi peut-elle former trois subdi-1
vi-ions qui sont la Théo.5ogie nturelle, la Psy-1
chologie et la Cosmologie. Enfin la troisième
des grandes divisious de la philosophie est la

morale, qui enseigne à bien vivre ; elle trai-
te des lois naturelles qui doivent régir les
hommes et les sociétés, des lois de la conscien-
ce et du devoir. Ainsi, Dieu, l'homme et le
monde sont les seuls objets de la philosophie.
l>eu ! l'être par excellence, l'être parfait.ac-
tif, vivant, ordonnateur suprême, régulateur
des mondes ; Dieu créant ponr une fln, pro-
duisant des ojeuvres pour sa propre gloire,

Dieu et seS ouvres - l'homme, miroir de la

divinité, marqué du sceau du divin ouvrier,
iutelligent et libre, immortel da'îs le princi-
pe qui le vivifie ; le monde, demeure de
lhonme,bégalenieut créé par Dieu, l'homme
et le monde. et leurs rapports : telles sont

les grandes choses dout s'occupe la philoso-

phie ; telle est la sciencee qui tend à perfec-

tionner la partie la plus noble de nous-nié-
Imes.

je dis avec raison peîfectionger: car où ré-
Bide la perfection d'uan être, sinon dans la

*possession de son objet?9 Et quel est l'objet

de l'intelligence humaine, ai ce n'est la véri-

té ? En effet, l'intelligence est la faculté de

connaitre. Et connaitre, c'est voir les chu-

ses telleà qu'elles sont, c*e.,t voir ce qui est;

et voir ce qui est c'est posséder la vérité,
iýpuisque la vérité n'est autre chose que ce

qui est, en tant qu'il est vu par l'esprit. Or

il est un ordre de vérités primordiales, d'i-

r dées claires et immuables, de principes que

tout homme porte on soi et quli constituent
la substance intime de sa raison. C'est sur

ces principes iiéliraiilables, naturels, que

l'humanité entière a reçus en partage com-
me son communi patrimoine, c'est sur ces

principes qune s'appuie la scieucee plilosophi-
-'lue pour arriver à des vérités plus hautes,

e pour arriver à la splendeur du vrai.

L'intelligence humaine ne s'arrête pas à
es vérités premières qui s'offrent d'elles-mê-
mes à sa connaissance. Elle cherche à îa;ran-
jir ses horizons. elle gravit avec effort les
chelons de la pensée., parce qu'elle entrevoit
es choses qu'elle veut coiuaitre et prétrer.
Chaque découverte est pour elle un ravisse-
ment sans nom. Aussi que dire des fYots do
élices qui inondent l'intelligence et le ceur

de I homme occupé sur les hauteurs de la vie
ntellectuelle? Dieu l'a fait pour rezarder
n haut, dit le po3te :" os hniei .fblite le-

dit cieiumqee tue#i jud. et erectos a<l siler tol-
ere'r..ltus,."

L'homme aspire à s'élevee sans cesse : son
regard cherche l'infini qui seul peut combler
es désirs (le son cœur. Un irrésistible él in
de sa nature le porte vers l'archétype su prê-
me dont il porte en lui l'impérissable em-
preinte. Il regarde le vrai et le beau comme
son premier besoin, il en fait l'objet constant
de ses aspirations, le mobile de toutes ses ac-
tions, la béatitude suprême de son être. Quel
ravissement se produit dans l'intelligence
qu'illumine la vérité! Mais aussi quelles
tristesses mystérieuses se cachent dans les
ombres de celle que cette lumière n'éclaire
po*nt ! Ici, c'est un être quelconque, un phé-
nomène naturel, en apparence assez indiffé-
rent, dont la découverte cause une sorte de
magique éblouissement; là,c'est le monde en-
tier qui demeure inexpliqué, c'est le principe
des choses qui se perd dans la nuit d'un in-
sondable abime. Ici, c'est Archimède qui
promène dans les rues de Syracuse son en-
thousiasme délirant ; là, c'est Augustin cher-
chant sous le ciel azuré de la Lombardie la
lumière et la paix que n'a pu lui donner le
vain amour de la gloire et des créatures qui
jusqu'alors a rempli sa vie. Et lorsqu'enfin
le voile s'est déchiré, rien ne le , peut plus
séduire, il veut s'abreuver librement à la
source de vie, étancher la soif de vérité dont
son cœur était tourmenté, et il cherche la
solitude obscure qui doit le dérober désor-
mais, croit-il, à l'admiration du monde. Tel

est le prix de la vérité, et telle est la béati-
tude qu'elle procure à l'intelligence.

" Niais, dira le sceptique, êtes-vous bien
sûr qu'il existe une vérité ? Ces idées, qui
sont en nous, sont-elles produites par des
obj, ts réels?. Se trouve-t-il, hors de nous, des
réalités qui y correspondent ? ou ne sommes-
nous pas plutôt victimes d'imaginations vai-

nes et chimériques? On se repose dans la cer-
titude ? il n'y a point de certitude ! On s'ap-
puie sur l'évidence ? il n'y a point d'éviden-
ce! La force de la raison humaine est un
leurre, et l'unique criterium est le doute
universel."

Voilà done où peut conduire cette faiblesse
maladive qui porte l'homme à douter de lui-
même, qui fait que la raison, faculté qui ii'en
est pas une, s'ablique par système et refuse
de reconnaitre sa force! Et qu'espère-t-on de
ce suicide d'autant plus impuissant qu'il ne
s'actomplit jamais? Le doute apporte-t- 1
donc la quétu ale? L'esprit de l'homme est-i
à ce point dégénéré que, n'osant regarder la
vérité en face, il ne ressente plus les angois-
ses de l'incertain où il s'est réfugiê ? Le
sceptique serait trop heureux s'il pouvait se
mentir à lui-même et se mettie dans un vrai
doute, ti l'effroyable défaillance où ses ef-

forts l'ont réduit pouivait l'empêcher d'en-
tendre le cri de sa n ture révoltée : car ce



cri, cette voix intime et puisïante lui révèie
un impérieux besoin de certitude, sans quoi
l'intelligence ne peut trouver la paix.
L'homme ne se repose que dans la possession
certaine du vrai. Il lui faat un fond solide
où il puisse jeter l'ancre de ses convictions et
de ses espéranc:s, et c-est alors seulement
qu'il se complaît dans la sécurité qui l'envi-
ronne.

UN BEAU P>kTIT LIVRE (1)
Il en vaut bien des gros. Parmi les an-

teurs, il y en a qui ont dit talent, et point de
pensée ; quelques-uns iwniseait, et n'ont point
de talent ; d'aumtres disent des sottises en sut
langage : i's sont lgion. Le petit nombre
présente au public des perl oo artistement ser-
ties. Eu voici une. L'orfevre en est mon ami
M.l'abbé E.DeLamarre. Le camée est Moyen-
Age,et un des plus beaux joyaux que l'Egise
eathiolique ait attachés à sa couronne de Rei-
ne : saint Antoine de Padoue. Ses f ux ra-
Nonnent danis une monture de lumière, de
chai ité et ie foi.

Le bijou ne coûte que quelques sous, mais
il vaut des millions. Si vous ne me croyez,
ami lecteur, il vous est loisible de le c->nteam-
pller de vos yeux. de le palper de vos mains,
de le faire resplendir à votre poitrine, c'est-
à-dire, sur votre cœur.

Lis-z ce petit livre. Après quoi vous serez
meilleur. Il contient plus de choses en une
page que tel autre en trois cents. Il est sim-
ple, co lime tout ce qui est vrai, solide, com-
me tout ce qui est bien : et cela est beau.
Nous y voyons que saint Antoine de Padoue
semait les miracles et les bienfaits s 'r sa
route, .comme Jésus, qui, du reste, vivait
dans sa familiarité. Nous y voyons que saint
Antoine renouvelle encore les mêmes prodi-
'es en faveur de qui l'aimplore et donne du

paiu à ses pauvres. Saint Antoine surtout est
mierveilleusement puissant pour faire letrou-
ver les objets perdus : montres, livres, canifs,
jouets, etc. ; la sagesse, les vertus, le cœur,
la têto.........

On lit cela, par exemple, avant d'aller au
théàtre, et l'oi n'y va pas, parce qu'on
préfère l'ambroisie cachée au fond d'une
humble coupe aux bords dorés du vase qui
recèle le poison et la mort, la douce figure
de Jésus et de ses saints vêtus de bure à l'é-
elat des séîulcres bl.n :his.

Vous allez me dire, cher lecteur, que c'est
bien se vanter, et parler de choses de famil-
le, et que cela s'entend. A vO re aie, mais
lisez mon petit livre.

FmsR.

LES VACANCES DU JOUR DE
L'AN

Nous partirons le -il décembre au matin.
pour revenir six jours api ès, le 5janvier. Ce
n est pas démesurément long, mais cela vaut
encore la p-iue. Si les vac.nces I'lhiv r du-
raient utanatt que celles de l'été, nous ne
pouîrrious plats nois y reconîaitre dans l'au-
née 1 Cet embarras va îots étre épargné, en-
c're cette année.

LETTE D'UN APONNÉ (OM-
PATISSANT

.e me fais un grave reproche d'avoir laissé
tirer la langue a ce pauvre petit Oiseau-
Mouclie. J aime les oiseaux, j'en ai plusieura
pour me récreer quand je suis fatigué de l'é-
tude,et je %ous assure qu'ils ne manquent de
rien. C'est donc par pur oubli que j'ai laissé
sonffrir le plus petit, qui cependant n'"muse
si bi .n. Vous trouverez datas ma lettre quel-
ques neurs dont le suc pourra le rafraîchir
en attendant que les amis le l'éducation
pratique lui apportent un bouquet de leur
liarterie. Je lui souhaite longue vie, à ce bi-
jou d'oiseau. et beaucoup de zèle à vos aboi-
nés pour l'entourer de soins.

D.

(1) La dévotion ai siiit Auoine de fliadone,
paîr l'ab1u .lceLamarre, S. T. 1).

L'OINEBA U-MOU CIE

LA FETEID E M. LE D1REUTEUR
Jeudi de cette semaine, rous avons célébré

la fête de M. l'abb E. Lapointe, Directeur
du Petit Séminaire, avec tout le céremonial
d'usage. Mercredi soir, nous avons préïenté
nos bons souhaits à M. le Directeur ; jeudi,
messe de communauté très solennelle ; grand
congé ; grande soirée.

Ce sont les Rhéto: iciens qui ont princip .
lement fait les frais de cette néance "iraina-
tique et musicale." Voici le programme que
l'on a fort habilement exécuté :

10 FLFUR-DE-CORaCIL.. Tilliard, La fanfare.
20 L'HUMBLE FLEUR, G. Itupès, (chanson),

M. A. Huard.
3o 1er acte de " Loc'H MfAntA."
4o Lus MIRLITONS, Gilis, (chour), les

Rhétoriciens.
50 2e acte.
60 LA COLOMBE ET LA FOURMI, Godefroi,

(chour), L'Uniou St,.-Cécile.
7o 3e acte.
80 SCARPLE, Seiple, solo de cornet, M. E.

Bellay.
9o LE TOURNoI, Ti'liard, La f4nfare.

GoD SAVa TUE QukFx
Loc'H MaIA. c'est un beau drame eu vers

par le P. DeLaporte ;-no ms c ,unaissimis déjà
de lui le l/ds XVIL Les acteurs. dont plu-
sieurs n'avaient jamais paru sur la icene,
ont fort bien reprisamnté cette pièce, d'une
exécution aseez ditticile.

Nobles sentiments, poésie de grande allu-
re : voilà la part dit P. DeLaporte. Intelli-
gence de leurs rôles, perfection du débit, voi-
là celle des Rhétoriciens. Ajoutons d'excel-
lente musique, vocale et instrumentale : c est
l'exacte appréciation de la soirée de jeudi.

O-
Notre numéro est à moitié imprimé, quand

nous recevons, d: M. B. Sulte, tun article très
intéressant sur la question du " Royal Wil-
liam." Nous regrettons vivement de ne pou-
voir le publier aujour l'hui.

o
JEUDI PROCRAIN

On vient de décider qne jeudi prochain, le
27, les Rhétoriciens danneront une répétition
publique de leur b-île séance d'avant-hier.

C'est une bonne fortune pour le public de
notre région, qui aimera à voir représenté
sur la scène l'un des épiio-tes les plus émou.
vants de la triste Révolution de 1793.

PREMIERES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

La coutume presque générale des
peuples païens était de briler les
cadavres ; les chrétiens respectaient
trop, pour les reluire en cendres,
des corps dout Dieu fait sa demeu-
re et qui doivent ressusciter. C'est
ainsi qt'ils fuîreuit amenés à creusel-
de vastes hypogées, pour recevoir
les restes mortels de leurs frères.
C'étaient d'abord des sépultures de
famille ; mais l'Eglise ne tarda pas
à en prendre l'admiinistration. Con-
nus pendant bien des siècles sous le
noim (le cimetières ou lieux de 're-
pos, ils prirent plus tard celiii de
catacombes (cavité en dessus) de la
dénîointation de l'un cuîx : Saint-

- Sébastien wd catacamb('. On nom-
nait ainsi ce cimetière, parce qu'il
était situé autour des chamnbres sou-
teraines où furent déposés quelque
temps, suivant la tradition. les corps
de -aint Pierre et de saint Pauj.
Il est le seul qui resta toujours ou-

rert, et insensiblement on s'accou-
uuma à appeler de son nom tous
eux qu'on découvrit dans la suite.

En s'érigeant en sociétés *de fu-
érailles, les premiers chrétiens pu-
ent facilement mettre ces lieux
onsacrés aux enterrements sous la
protection des lois. On sait tout le
ulte des Romains pour les tom-
1eaux. Toutefois, les perséçutions
levinrent tellsment violentes et gé-
nérales au IIle siècle, qu'on dut
songer 4 chercher un refuge dans ces
nécropoles, afin de tenir les asse i-
>lées et de vaquer aux cérénonies
:eligieuses ; et malgré toutes les pré-
cautions dont on s'entoura, il arriva
souvent que des chrétiens furent
surpris dans le lieu même de leur
sépulture, et massacrés par des sol-
lats que conduisaient de faux frè-
res.

L'Eglise n'est vraiment sortie des
catacombes pour apparattre au grand
jour, qu'après la victoire d'Andrino-
ple, alors qu'un empereur romain
adora le Christ et arbora l'étendard
le la Croix.

Ce fut un grand acte de foi dans
l'histoire, et celui (ui l'accomplit
mér ite la reconnaissance et l'admi-
ration éternelles des peuples. Cons-
tantin le Grand a fait là ouvre
de chrétien et d'homme de ca-
ractère. Il manque aujour<'hui
à la tête des sociétés chrétiennes un
nouveau Constantin, qui ait le cou-
rage de ses convictions. Croit-on,
par exemple,que le roi Humbert ne
désirerait pas dans son cœur se
réconcilier avec le pape? mais
ses mains sont liées par une
puissance occulte, et sa faiblesse
coupable accepte l'esclavage royal
qu'on lui impose. Il faut qu'il vi-
ve excommunié, dans un palais qui
n'est pas le sien, méprisé, pas mô-
me salué par la partie la plus res-
pectable de la population, dans cet-
t3 ville de Roma où il n'est que su-
jet. Ah ! il serait lui-même sur-
pris de l'appui qu'il rencontrerait
pour seconder ses nobles desseins,
s'il voulait rendre la liberté au pa-
pe, et à 1Eglise, l'indépendance né-
cessaire à son gouvernement. Mais
non, il glisse sans cesse de la crainte
servile à des concessions nouvelles.
Tandis que Constantin, le successeur
des tyrans et des persécuteurs, fit
sortir les chrétiens des entrailles de
la terre, les descendants d'une fa.
mille qui compte des saints parmi
ses ancêtres, les laisse dépouiller et
persécuter injustement.

(A 8eivre)
LAURENTIDFS
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